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Conduite

Matiere, psyche, morale et savoir:
les quatre piliers de la puissance (2)

Comprendre la guerre, c'est avant tout comprendre ceux qui la fönt. Pourquoi les hommes en viennent-
ils ä se battre? Comment s'exercent la violence, la coercition et la contrainte? Quels sont les veritables

rapports de force dans les conflits contemporains? Voilä les questions auxquelles le modele developpe
au fil de cet article tente de repondre1.

¦ Lt col EMG Ludovic
Monnerat

Enjeux reels et percus
d'un conflit

II existe cependant une diffe-
rence essentielle entre la
puissance potentielle d'un acteur et
celle qu'il exerce effectivement:
sa perception des enjeux. De
tout temps, les perceptions ont
ete utilisees pour accroftre la
determination de son propre
camp, que ce soit par la diaboli-
sation de l'adversaire ou par la

glorification ä outrance des
siens. A Morgarten, les
Helvetes etaient vraisemblablement
persuades qu'ils affrontaient des

oppresseurs mus par le seul ap-
pät du gain, alors que les nobles
ne cachaient pas leur mepris
pour ces «vachers» irrespec-
tueux des usages et ne meritant
aucune pitie. De maniere generale,

le volume des ressources
engagees et la maniere de le faire

dependent etroitement des

enjeux du conflit, tels que les

percoivent les differents
acteurs. II est donc necessaire de

savoir pourquoi les hommes en
viennent ä se battre au peril de
leur existence.

Les enjeux individuels sont
presents dans toutes les situations

conflictuelles, car ils
forment l'interet minimum de chaque

personne: les besoins qu'elle

eprouve, les desirs qu'elle
ressent, les imperatifs qu'elle
respecte et les connaissances
auxquelles eile a acces. La so-
cialisation des etres vivants
confere cependant aux enjeux
collectifs une importance supe-
rieure, ce qui est d'ailleurs une
condition sine qua non pour mener

une action concertee; chaque
structure sociale a ainsi pour
enjeux les demandes qui l'ani-
ment, les projets qui la sous-
tendent, les valeurs qui la regis-
sent et les concepts qu'elle
integre. Mais il existe des enjeux
plus importants encore, qui de-
finissent de maniere globale
chaque societe: l'ambition qui la

pousse, la destinee qu'elle pro-
jette, la culture qu'elle incarne et
l'education qu'elle applique.

Encore une fois, une teile
articulation ne fait qu'approcher
la complexite des organisations
humaines. II s'agit neanmoins
de s'imaginer l'interaction exis-
tant entre ces differents ni-
veaux: les structures sociales
sont des sommes de personnes,
alors que les societes sont for-

mees de plusieurs structures; de

meme, les valeurs sont une ad-

dition d'imperatifs, tout comme
les cultures forment un
ensemble de valeurs. En d'autres
termes, les enjeux les plus fon-
damentaux constituent le deno-
minateur commun d'une societe
et parviennent ä transcender les

differences des structures
sociales qui la composent, tout
comme les enjeux propres ä

celles-ci transcendent les
differences des individus qu'elles
rassemblent. Autant dire que
leur nature subjective a une in-
fluence directe sur la notion de

menace.

Les ressources engagees sont
en effet proportionnelles ä l'am-
pleur des enjeux percus. Un

groupe ne se mobilise pas si des
besoins ou des imperatifs stric-
tement individuels lui semblent
en peril, de meme qu'une societe

n'entre pas en guerre, lorsque
des demandes ou des valeurs
sectorielles lui paraissent mena-
cees. En revanche, que des

enjeux initialement limites ga-
gnent en importance, ou que
l'impression d'un tel phenomene

se propage, et aussitöt les
acteurs concernes sont-ils suscep-
tibles de s'engager davantage
ou de se rapprocher les uns des

' Premiere partie, vozVRMS, septembre 2005.
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autres pour cumuler leurs forces.

Toucher un etre humain au
plus profond de lui-meme
revient ä toucher tous les siens,
dans toute l'acception fluctuan-
te de ce mot. Chaque individu
est en mesure de symboliser des

enjeux pour lesquels combattre,
tuer ou mourir peut etre digne.

Cet engrenage de l'identification

et de l'amalgame contribue
ä expliquer pourquoi des conflits

a priori limites peuvent en-
gendrer des comportements
extremes et totalement irrationnels
vus de l'exterieur. La peur de
disparaftre en tant qu'entite eth-
nique ou religieuse est ainsi ä

l'origine des conflits identi-
taires qui se sont multiplies
dans les annees 90', alors que
l'imitation permet aux modali-
tes de certains conflits d'appa-
raftre en d'autres lieux.

Cependant, ce mecanisme in-
dique egalement la fragilite des

acteurs collectifs, des lors que
s'effilochent les bases de leur
identite: si les enjeux fonda-
mentaux qui fondent sa cohe-
sion ne sont pas menaces, chaque

belligerant est aussitöt sus-
ceptible d'etre confronte ä des
divisions internes et donc affai-
bli. Les mouvements de
concentration et de dispersion ont
des lors un impact direct sur les

ressources disponibles et la
maniere de les employer.

Ainsi, le principal effet des

attentats du 11 septembre a ete

une elevation brusque et du-
rable des enjeux: la destruction
des Tours jumelles a represente
une negation si criante des
valeurs morales propres ä l'huma-
nite que, par effet de reaction,

"'-:-: •
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Bagdad: contröle d'identite d'un Irakien par un MP americain.

elles ont suscite le soutien
politique necessaire au declenche-
ment des campagnes d'Afghanistan

et d'Irak. En revanche, si
la mediatisation de la famine
due ä la guerre civile en Soma-
lie a provoque une intervention
militaire majeure des Etats-
Unis, les enjeux percus n'e-
taient pas suffisants pour justi-
fier aux yeux des dirigeants
politiques la perte de quelques
soldats. Malgre le succes tactique
incontestable de l'operation du
3 octobre 1993, au cours de

laquelle les forces americaines
ont capture les principaux lieu-
tenants du «general» Ai'did et
elimine plus d'un millier de ses

hommes pour dix-huit morts
dans leur camp, l'administration

Clinton a ordonne leur
retrait.

Cette realite complexe, faite
de subjectivite et d'incertitude,

revet une importance cruciale ä

une epoque oü les technologies
de l'information favorisent les
identites metissees, les collectifs
ephemeres et les structures ecla-
tees. II est plus que jamais
necessaire de savoir pourquoi des

acteurs acceptent d'employer la
violence armee et jusqu'ä quelles

extremites ils sont prets ä

aller pour atteindre leurs objectifs.

Or, demeler l'echeveau
humain des conflits armes exige
un processus iteratif et continu:
il s'agit d'une part d'evaluer
l'implication des acteurs en
fonction des enjeux materiels,
emotionnels, moraux et intellec-
tuels qu'ils percoivent, donc de

comprendre leur point de vue, et
d'autre part d'evaluer les
mouvements de fusion et de scission

qui resultent des convergences
et des divergences au sujet de

ces enjeux.

1 Cf. Frangois Thual: Les conflits identitaires. Ellipses, 1995.

RMS N" 10-2005 35



Conduite

L'exemple de la societe
israelienne est eclairant. Durant les

annees 90, les Forces de defense

israeliennes deployees au
Sud-Liban ont subi les effets de

la guerilla menee par le Hezbol-
lah; les pertes inevitables dans

leurs rangs ont souleve le refus
croissant d'une partie du public,
qui ne jugeait pas vital le maintien

des troupes hors du territoire,

et donc provoque un affai-
blissement psychologique abou-
tissant ä un retrait precipite, au

printemps 2000, qui sera pour
beaucoup dans la decision de

1'Autorite palestinienne de de-

clencher sa deuxieme Intifada.
Mais cette veritable guerre, con-
trairement ä la premiere, a res-
soude la societe israelienne: les
attentats-suicides menes sur le
territoire de l'Etat juif, par leur
caractere immoral et aveugle,
ont eleve les enjeux et fourni
une majorite confortable au
Gouvernement Sharon pour
durcir sa politique et eriger une
barriere de Separation.

Cette evaluation des percep-
tions fluctuantes au niveau des

enjeux constitue cependant une
boucle exclusivement axee sur

le renseignement, qui permet de

connaftre les acteurs en presence.

L etape suivante consiste
donc ä evaluer les possibilites
d'action.

Action frontale,
oblique, distante
et virtuelle

Quel que soit le contexte dans

lequel eile s'inscrit, l'action
doit etre pensee en fonction des

effets qu'elle provoque chez les

acteurs reels ou potentiels d'une
Situation, donc dans sa dimen-

Tableau 4: les differents modes de l'action offensive (avec exemples)

Physique Psychologique Ethique Cognitif

Action offensive Attrition Manoeuvre Contrainte Obedience

- Atq frontale Destruction Paralysie Accusation Profusion
Guerre du Golfe, Fall Gelb, mai 1940 «Torture» USA Affaire fonds juifs,
Pearl Harbour, 1941 1991 Hiroshima, 1945

«Massacre»

Jenine, 2002

1996-98

Irak, 2004

OffensiveTet, 1968

- Atq oblique Usure Destabilisation Suspicion Confusion

Rolling Thunder, Sud-Liban, Uranium Balkans, Preparation OIF,

1965-69 1985-2000 2001 2002-03

Atiantique, 1939-43 Mied Force, 1999

Guerilla Vietnam,
1965-68

Eng F Rwanda,
1994

Midway, 1942

- Atq distante Epuisement Frustration Provocation Deception
SDI, 1983-89 Guerilla Liban, Boucliers hum. Yom Kippour, 1973

Course armement, 1975-82 Irak, 2003 Guerre 6 Jours,

1947-70 Indochine, 1947-53 Manifs Genes, 2001 1967

Fortitude, 1944

- Atq virtuelle Desarmement Seduction Sermon «Suasion»
Red ars C RU, PSYOPS Irak, Campagne antimines, Nucleaire
1994-2004 2002-03 1996 (dissuasion)
Traite CFE, 1991 PfP OTAN, 1994-2004 Droits de l'homme, Think tanks

Traite limit. marine, Hollywood, 1942-2004 1949 (persuasion)
1929
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sion physique, psychologique,
ethique et cognitive. Dans un
conflit contemporain, mener une
action signifie affecter delibere-
ment les capacites, les volontes,
la legitimite et l'opportunite de

sa cible en fonction d'objectifs
precis. La difficulte provient du
fait que les effets atteints peuvent

s'opposer en fonction des

dimensions et depasser largement

la cible visee. User par
exemple d'une violence maximale

au combat contribue certes
ä reduire encore davantage les

moyens adverses, mais peut
susciter dans les opinions
publiques une reaction de solidari-
te contre-productive. L'action
doit donc etre differenciee en
fonction des effets recherches.

Tenter d'affecter un acteur
donne, quel que soit son degre
d'opposition ou de soutien,
constitue une action offensive,
alors que tenter de se premunir
contre un tel effet constitue une
action defensive; enfin, augmenter

les effets de l'une ou de Pautre

constitue une action d'appui.
Le choix entre attaque et defense
depend des objectifs propres ä

l'acteur considere: un objectif

restant ä atteindre necessite plutöt

une action offensive, alors

qu'un objectif atteint suppose a

priori une action defensive. De

meme, le choix du type d'attaque

depend de l'urgence des
effets attendus, et un acteur presse
d'obtenir une decision sera
contraint d'adopter une methode
plus directe qu'un acteur jouis-
sant d'une plus grande latitude
temporelle. II est donc necessaire

de decrire les differents mo-
des d'attaque pour delimiter les

possibilites d'action.

La pensee strategique tradi-
tionnelle distingue ä cet egard
l'approche directe et indirecte.
Pourtant, dans la mesure oü eile
ne s'applique vraiment qu'ä des

belligerants declares, cette
distinetion ne suffit plus ä decrire
Pensemble des interactions d'un
theätre d'operations contemporain

ou des societes qui, de plus
en plus souvent, en tiennent lieu.
Les effets produits avant, pendant

et apres un conflit - ou
meme en son absence si celui-ci
a ete prevenu - ont tous une in-
fluence sur les rapports de force
des acteurs consideres. En d'autres

termes, c'est Pensemble des

effets touchant les capacites, la
volonte, la legitimite et l'opportunite

d'agir qui doivent etre de-
termines. Ce qui impose une
articulation nouvelle de l'action,
offensive comme defensive.

A notre sens, l'une comme
Pautre peuvent ainsi etre menees
de maniere frontale, oblique,
distante ou virtuelle.

En mode «Frontal», l'attaque
a pour but d'atteindre au plus
vite le centre de gravite d'un
acteur, que l'on peut definir comme

le pivot de toute sa puissance,

donc ä obtenir la decision en

l'empechant de faire encore
usage de ses ressources. La
destruction de l'armee irakienne au
Koweit en 1991 sous 82000
tonnes de bombes, la paralysie
de l'armee francaise en mai
1940 par l'action en profondeur
des Panzerdivisionen, l'accusa-
tion de torture systematisee falte

ä l'armee americaine en 2004,
suite ä la publication d'images
de sevices ou la profusion
d'informations provoquee par P

offensive du Tet au Vietnam en
1968, forment des exemples
d'actions - dans nos quatre do-

Tableau 5: les differents modes de l'action defensive

Physique Psychologique Ethique Cognitif

Action defensive Endurance Resistance Integrite Intelligence

-Def frontale Protection Automatisme Legalite Focalisation

- Def oblique Renforcement Cohesion Transparence Analyse

-Def distante Disponibilite Determination Proportionnalite Objectivite

- Def virtuelle Redondance Fidelite Loyaute Reflexion
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maines respectifs - visant des

centres de gravite clairement
identifies.

En mode oblique, l'attaque vise

ä reduire progressivement les

ressources d'un acteur et ä en
limiter le libre usage, donc ä

restreindre peu ä peu sa liberte
d'action, en particulier lors-
qu'une attaque frontale reste in-
concevable ou irrealisable.
L'usure de la flotte sous-marine
allemande dans la bataille de

l'Atlantique pendant la Seconde

guerre mondiale, la destabilisa-
tion croissante du Gouvernement

serbe lors de la campagne
aerienne du Kosovo en 1999,
la suspicion entretenue sur les
effets supposes de l'uranium
appauvri dans les Balkans
en 2001, la confusion entourant
les preparatifs de l'operation
«IRAQI FREEDOM» des 2002
sont des exemples d'actions re-
duisant au fil du temps la liberte
d'action de la cible.

En mode «Distant», l'attaque
tente d'imposer ä un acteur
l'engagement contre-productif de

ses ressources, donc ä faire en
sorte qu'il mene des actions de-
favorables ä ses interets, en
particulier lorsqu'une attaque ou-
verte n'est pas dans le domaine
du possible. L'epuisement de

l'Union sovietique par ITnitiati-
ve de defensive strategique
americaine des 1983, la frustration
des forces francaises par des
Viets insaisissables en Indochi-
ne, la provocation des pertes
civiles par Pusage de boucliers
humains en Irak, la deception
orchestree par les Allies pour
faire croire ä un debarquement
dans le Pas-de-Calais en 1944
sont des exemples d'actions
aboutissant ä faire prendre de
mauvaises decisions par la cible.

En mode «Virtuel», enfin,
l'attaque tente de susciter chez
un acteur l'engagement de ses

ressources dans le sens de l'at-
taquant, donc ä faire en sorte
qu'il mene des actions favora-
bles ä celui-ci, sans que cela ne
forme apparemment une attaque.

Le desarmement coordon-
ne de la Russie ä la fin de la

guerre froide pour reduire son
arsenal chimique, la seduction
exercee par la coalition en Irak
pour inciter les Irakiens ä ne

pas la combattre, le sermon or-
chestre au milieu des annees 90

par la campagne contre les
mines antipersonnel pour reti-
rer celles-ci aux armees, la
dissuasion exercee par les armes
nucleaires sur des agresseurs
potentiels sont des exemples
d'actions aboutissant ä faire
prendre ä la cible des decisions
favorables.

Les actions offensives dans le
domaine physique prennent la
forme de l'attrition, qui consiste
ä reduire la capacite d'agir en
affectant les ressources
materielles, dont l'endurance constitue

le pendant defensif. Dans le
domaine psychologique, il faut
parier de manceuvre pour repre-
senter les actions offensives
visant ä reduire la volonte d'agir
en affectant les ressources emo-
tionnelles et de resistance pour
designer les actions visant ä s'y
opposer. Les actions offensives
dans le domaine ethique repo-
sent sur la contrainte, c'est-ä-
dire la reduction de la legitimite
ä agir en affectant les
ressources inorales, alors que
1'integrite permet de s'en defendre.
Dans le domaine cognitif, enfin,
les actions offensives relevent
de l'obedience, car elles visent
ä reduire l'opportumte d'agir en
affectant les ressources intellec-

tuelles, et seule l'intelligence,
dans la pleine dimension de ce

mot, permet de s'en premunir.

Cette articulation basee sur

quatre domaines, quatre modes
et trois orientations fournit le
cadre de Pensemble des actions

susceptibles d'etre planifiees,
executees, conduites et eva-
luees. Elle indique egalement le

caractere plus ou moins brutal
et tangible d'une action, eile re-
place dans leur contexte les

formes de combat classiques: si

la destruction reste Pexpression
meme de la guerre en prenant la

forme d'une attaque physique
frontale, une attaque cognitive
virtuelle comme la dissuasion

peut s'averer tout aussi utile
dans un conflit ou en-dehors, et

meme davantage. Ce modele
montre aussi que, par definition,
une action a des effets simultanes

dans tous les domaines,
mais qu'un acteur peut varier
son exposition en fonction des

modes utilises, notamment en
evitant des attaques ouvertes.
Ce qu'un ensemble composite
d'acteurs ponctuellement lies
est encore davantage ä meme
d'entreprendre.

Cela nous amene enfin ä re-
definir les sources de la
puissance. Les tonnes d'equipe-
ments, l'idealisation du marty-
re, la vertu faite politique ou la

penetration des vues ne sont

pas en soi süffisantes pour ac-
ceder ä la superiorite, alors que
les rapports de force ä P ceuvre
dans un conflit moderne vont
bien au-delä des estimations
decoulant du nombre ou de la

technologie. Les capacites
axees sur la matiere, la volonte
issue des sentiments, la legitimite

fondee par la morale et

l'opportunite due aux connais-
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sances doivent toutes etre
prises en compte pour appretier

les forces et les faiblesses
respectives des acteurs, imagi-
ner comment leur interaction
peut amener ä choisir le domaine

et la forme de l'action.

Conclusion

Le modele decrit dans cet
article fournit quelques reponses
aux interrogations sur le
deroulement des conflits contempo-
rains. Si le public americain to-
lere aujourd'hui des pertes non
negligeables en Irak et continue
de soutenir la politique qui en
est ä l'origine, c'est parce
qu'une majorite percoit des
enjeux touchant aux valeurs de la
societe americaine, ä la diffe-
rence de l'intervention dite
humanitaire en Somalie. De meme,

les attentats-suicides
completement immoraux frappant la
population israelienne l'ont tres
largement convaincue de la
necessite vitale de repliquer et de
combattre les groupes terroristes

palestiniens. La reaction
majoritaire de la population
espagnole s'explique par le fait
qu'elle ne percoit pas le terrorisme

islamiste comme une
menace directe pour les fonde-
ments de son existence.

Comprendre la guerre moderne

consiste ä comprendre ceux
qui la fönt, par les armes et les
Slogans, par les bombes et les
images, par les dons et les
menaces. Une epoque qui con-
jugue l'interpenetration des

causes, l'ecorchement des identites

et les traumatismes du
changement facilite ä un degre
inedit la mise en reseau des
individus et leur passage ä Pacte;
il en decoule une multiplication

SMS N'10-2005
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Le president Bush devant les de-
combres des «Tours jumelles».

des acteurs et une sensibilisa-
tion des spectateurs qui boule-
versent la vision binaire et sy-
metrique du combat. Seule

l'analyse detaillee des causes et
des effets materiels, emotion-
nels, moraux et cognitifs permet
de surmonter la subjectivite des

perceptions et de cerner l'even-
tail des actions possibles. En
admettant que des activites a

priori anodines, comme les

pressions morales ou Pexporta-
tion des cultures, fönt partie des

rapports de force au sein des
societes et entre elles.

L'evolution du monde a en
effet elargi les methodes de lutte

traditionnelles; les resultats
obtenus jadis par une invasion

militaire ou par une campagne
de terreur peuvent aujourd'hui
etre reproduits - en modifiant
risques et delais - par le deni-

grement systematique ou par la
circulation des idees. Lors-
qu'une image televisee, une
histoire reecrite, une interview ma-
nipulee, une aumöne deguisee,
un logiciel invisible ou un pe-
trolier detourne deviennent des

armes au meme titre qu'un
chasseur-bombardier ou un fusil
de precision, c'est la compre-
hension meme du combat - en
tant qu'expression d'une
puissance determinee - qui doit etre
revue. Donc l'apprehension des

acteurs reels ou potentiels d'un
conflit, qu'il s'agisse de
combattants affiches ou non,
d'organisations ou de personnages
exergant deliberement des effets
physiques, psychologiques,
ethiques et cognitifs.

Cette mutation de la guerre
n'a en soi rien d'inedit. A
travers les äges de l'humanite,
Pevolution des technologies et
des mceurs a impose la transfor-
mation des outils militaires et
des societes qui les produi-
saient. Chaque epoque a connu
une forme d'organisation assu-
rant la superiorite gräce ä une
Symbiose entre armee, gouver-
nement et population; en conju-
guant ä un rythme accelere le

progres technologique et la re-
composition sociale, notre siecle

exige ä son tour une adapta-
tion constante des armees et des

strategies de defense. Cerner les

quatre piliers de la puissance et

elargir l'analyse des rapports de

force constitue la premiere etape

de toute reflexion ä ce sujet.

L.M.
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